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TEXTE
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A première vue, noblesse et nation semblent être des concepts et des
réalités histo riques qui s’accordent peu. D’une part, la noblesse s’est
long temps pensée comme une « nation » à part entière définie par
des vertus parti cu lières, l’héré dité du sang et des droits spéci fiques,
mais aussi, d’autre part, comme un groupe social échap pant à toute
inscrip tion et réduc tion natio nale et dont la fréquente
multi na tio na lité s’affran chis sait de la logique propre aux États. Si les
exemples des familles de la haute aris to cratie austro- hongroise aux
assises multi na tio nales et évoluant souve rai ne ment dans les
diffé rents pays euro péens confirment ce rapport distendu, d’autres
familles de plus petite noblesse, notam ment dans l’Est de l’Europe, se
montrent en revanche tiraillées entre plusieurs loyautés dynas tiques
quand d’autres, la majo rité en fait, n’étaient ni inter na tio nales, ni
natio nales, mais revê taient une simple dimen sion régio nale voire
locale. De même, le fait que, dans le cours du XVIII  siècle, les nobles
conçoivent de plus en plus le service du souve rain comme un service
rendu à la nation, atteste que le rapport entre noblesse et nation,
bien avant le XIX  siècle, se montre plus complexe et divers qu’on ne
saurait se le repré senter. Asso cier noblesse et nation ne va donc pas
de soi et demande de casser certaines idées reçues, de s’inter roger
égale ment sur ce qu’est la noblesse dans sa diver sité fonc tion nelle et
socio lo gique ainsi que d’histo ri ciser un processus fait de multiples
déter mi nants (poli tiques mais aussi sociaux et confes sion nels) et
d’une chro no logie anti ci pant les grandes évolu tions du XIX  siècle
dans la mesure où dès le XVII  siècle l’affir ma tion des États modernes
contrai gnit les noblesses à s’adapter à la nouvelle puis sance des
souve rains. Partant du constat que l’histoire des rapports entre
noblesse et nation demeure encore large ment à écrire, un colloque
« Noblesses et nations à l’époque moderne : loyautés, hiérar chies et
égalité du XVI  au XX  siècle », s’est tenu du 22 au 24 mai 2013 à
l’Institut Histo rique Alle mand de Paris. Cette opéra tion était le
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troi sième colloque d’histoire de la Fonda tion d’Aren berg. Elle a été
soutenue par la DFG- Deutsche Forschungs ge mein schaft, le
Deut sches Histo ri sches Institut Paris, la Justus- Liebig-Universität
Gießen, l’Univer sité Pierre Mendès France, le CERHIO- Centre de
Recherches Histo riques de l’Ouest et le LARHRA- Laboratoire de
Recherche Histo rique Rhône- Alpes.

Orga nisé par Laurent Bour quin et Martin Wrede, ce colloque s’est
posé comme objectif d’étudier sur le temps long, de l’époque
moderne au début du XX  siècle et dans un cadre comparé, la tension
entre l’iden tité et les valeurs nobi liaires, ainsi que les processus de
construc tion comme d’appar te nances natio nales. La mission a été
bien remplie, même si le cadre compa ratif franco- allemand et
l’époque moderne ont constitué le centre de gravité de la plupart
des communications.
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À l’issue des mots de bien venue de Rainer Babel (Institut Histo rique
Alle mand de Paris) et de SAS le duc Léopold d’Aren berg (Fonda tion
d’Aren berg) au nom des deux insti tu tions porteuses du
colloque, Martin WREDE en présenta les deux prin ci pales lignes
direc trices. La première consiste à savoir sur quelles bases la
noblesse fondait son iden tité, lorsqu’elle s’auto- percevait en tant que
nation distincte et comment elle trans forma cette iden tité pour
devenir une « élite » natio nale. En second lieu, il s’agit égale ment de
déter miner comment la noblesse a progres si ve ment inté rio risé l’idée
de nation, en tant que valeur et réfé rence qui lui soient propres, et
quelles étaient les tensions et/ou les évolu tions entre loyautés
dynas tiques et confes sion nelles préexis tantes et loyauté nationale.
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La première section inti tulée « la noblesse en tant que nation
poli tique et/ou race distincte » fut ouverte par la contri bu tion
d’Arlette Jouanna (texte lu en son absence) sur les débats internes à la
noblesse fran çaise du XVI  siècle sur ses suppo sées origines
germa niques. Selon A. Jouanna, la noblesse fran çaise ne s’est jamais
consi dérée comme une « race » jusqu’à ce que les guerres de reli gion
et les débuts de l’abso lu tisme monar chique ne la conduisent à se
présenter comme la descen dante des Francs afin de se posi tionner
comme l’héri tière des « libertés germa niques » et de la concep tion
alle mande de la monar chie. En cela, c’est non une idéo logie raciale
mais bien plus une idée d’anté rio rité et d’ancien neté qu’aurait
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cherché à mettre en avant la noblesse : les « bons Fran çais » seraient
ceux qui sauraient perpé tuer un idéal de liberté lui- même dérivé du
ferment germa nique. Si l’hété ro gé néité tant sociale que cultu relle de
la noblesse fran çaise a interdit toute géné ra li sa tion de cette
idéo logie, il n’en demeure pas moins que les guerres de reli gion ont
été un moment où il est apparu néces saire à des frac tions de la
noblesse fran çaise de défendre leur iden tité par une réfé rence à la
Germanie. Qu’il y ait des « conjonc tures » pendant lesquelles la
noblesse cherche à se présenter comme patrio tique et à affi cher son
appar te nance natio nale a égale ment été le thème de l’inter ven tion de
Martin WREDE. À l’exemple de la haute noblesse alle mande
du XVII  siècle, M. Wrede exposa combien cette noblesse a déve loppé
des voies de légi ti ma tion poli tique et cultu relle en faisant réfé rence à
l’idée de nation. Alors que dans le premier tiers du XVII  siècle, la
haute noblesse protes tante en conflit perma nent avec l’empe reur
catho lique, se récla mait de la « nation alle mande » pour gagner en
espace de pouvoir et de légi ti mité, les conjonc tures tant mili taires
(guerres de Louis XIV) que poli tiques (réformes de l’Empire,
émer gence d’un patrio tisme alle mand) du dernier tiers du siècle ont
au contraire conduit cette noblesse à s’iden ti fier de plus en plus à la
nation et à l’empe reur afin de conserver son pouvoir et son rang.
Même si ce fut de façon progres sive et mouvante, la haute noblesse
devint ainsi de plus en plus « alle mande », et l’un des médias de cette
inté gra tion natio nale fut souvent la réfé rence aux « libertés
alle mandes » qui n’était néan moins pas autre chose qu’une réfé rence
aux « libertés nobi liaires ». Pour Hans- Jürgen Bömelburg en
revanche, le concept de « nation noble » si fréquem ment employé par
les nobles polo nais autant pour définir la nation polo naise que pour
se carac té riser eux- mêmes, corres pon drait en fait peu aux réalités
tant de l’iden tité sociale et cultu relle que de la posi tion poli tique de la
noblesse polo naise. Ce concept lais se rait sous- tendre d’une part, la
repré sen ta tion d’une nation polo naise bien plus unifiée qu’elle ne
l’était et, d’autre part, une union bien trop arti fi cielle entre nation et
noblesse alors que cette dernière était non seule ment plurielle mais
de moins en moins perçue comme l’incar na tion de la nation.
L’ambi guïté des rela tions qui lient la noblesse à l’idée de nation fut la
théma tique abordée par Marie- Françoise VAJDA à l’exemple de la
noblesse hongroise au sein de l’Empire des Habs bourg du XVIII
siècle. En effet, les nobles hongrois se préoc cu paient essen tiel le ment
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de leur pouvoir local et n’exer çaient quasi- exclusivement pas de
fonc tions poli tiques locales, ce qui les fit tenir pour des « traîtres à la
patrie ». Néan moins, lors des périodes de conflits avec l’auto rité
centrale et notam ment lors des nombreuses tensions avec l’empe reur
Joseph II, la noblesse hongroise ou plutôt certaines frac tions d’entre
elle a su assumer un rôle de repré sen tante de la nation hongroise et
de garante de ses libertés et de son iden tité. La commu ni ca tion de
Ronald G. Asch a, quant à elle, permis de prendre en compte un
critère supplé men taire dans l’analyse des rela tions entre noblesse et
nation, celui de la confes sion et du jeu de la multi con fes sio na lité
entre popu la tion, noblesse et auto rités tuté laires. Sous l’inti tulé
« West Britons or Irish patriots ? », R. G. Asch exposa les moda lités
d’iden ti fi ca tion avec la popu la tion catho lique et l’histoire du pays que
la noblesse anglo- protestante, c’est- à-dire l’élite diri geante de
l’Irlande, a cherché à déve lopper au cours du XVIII  siècle. Plus on
avance dans le cours du siècle, plus cette noblesse protes tante
s’iden tifie à la « nation irlan daise » et à sa culture, ce qui l’a alors
conduit non seule ment à prendre le parti de l’Irlande contre
l’Angle terre mais égale ment à tenter d’éman ciper poli ti que ment
les catholiques.

e

La seconde section fut centrée autour de la théma tique encore peu
défri chée des « migra tions nobles ». À l’exemple des pays bordant la
mer Baltique au XVIII  siècle, Michael North montra combien cet
espace fut le lieu de fortes migra tions nobi liaires mais qu’au
mouve ment d’inté gra tion des nobles immi grés dans une société et un
État « étranger » répondit néan moins le main tien de rela tions
étroites avec leur pays d’origine. Ce n’est ainsi qu’au cours du XIX
siècle, lors de la consti tu tion des États- Nations, qu’une stricte
iden ti fi ca tion natio nale avec le pays d’accueil vit le jour. Une iden tité
hybride carac té rise égale ment les nobles hugue nots installés en
Prusse suite à la révo ca tion de l’Édit de Nantes. Pour Silke Kamp, lors
des guerres entre la France et la Prusse ces hugue nots se trou vaient
dans une perma nente « situa tion d’équi li briste » entre les deux pays
et leur loyauté rentra souvent en conflit avec l’un ou l’autre, même si
leur bilin guisme agit sur le long terme comme un impor tant facteur
d’inté gra tion dans la société prus sienne. La théma tique de la loyauté
fut égale ment le fil rouge de l’inter ven tion d’Anne Motta qui, à
l’exemple de la noblesse lorraine du XVII  siècle, exposa l’évolu tion
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qui la fit glisser d’une loyauté envers le souve rain à une loyauté
envers la nation. L’absen téisme du duc régnant et ses velléités de
céder ses terri toires au roi de France, firent qu’à partir des années
1660, la noblesse le consi déra comme un traître et s’iden tifia de plus
en plus avec la nation lorraine ce qui compliqua d’autant l’inté gra tion
future du duché dans le royaume de France. Que les migra tions
nobi liaires consti tuent un facteur- clef de la compré hen sion du
rapport entre noblesse et nation est une dimen sion qui ressortit très
nette ment de l’inter ven tion d’Olivier Chaline sur la noblesse de
Bohême à l’issue de la guerre de Trente Ans. Selon O. Chaline,
l’histoire de la Bohême ne saurait exclu si ve ment se comprendre
comme l’histoire de l’instal la tion dans le pays d’une noblesse
alle mande étran gère, mais plutôt comme l’histoire d’un mouve ment
perma nent d’instal la tion, jusqu’à la fin du XVIII  siècle, de familles
nobles d’origines diverses dont les stra té gies d’inté gra tion diffé raient
forte ment. Au fur et à mesure, ces familles s’inté grèrent
écono mi que ment, cultu rel le ment et poli ti que ment en Bohême,
entre tirent des rela tions de plus en plus étroites avec la noblesse
tchèque et s’iden ti fièrent de moins en moins avec l’auto rité et l’État
des Habs bourg et de plus en plus avec la Bohême elle- même.

e

Cinq contri bu tions abor dèrent la théma tique de « l’inter na tio nale de
la noblesse à l’époque moderne ». L’exemple des « princes
étran gers », c’est- à-dire de hauts aris to crates récla mant la
suze rai neté de terri toires souve rains mais non fran çais, permit tout
d’abord à Jona than Span gler de montrer l’impor tance du rôle de ces
princes dans la consti tu tion de l’iden tité natio nale de la France
du XVII  siècle. D’une part, ils agirent comme une sorte de
contre point au processus de centra li sa tion et de construc tion de
l’État national ; d’autre part, leur carac tère trans na tional et les
réseaux qu’ils s’étaient consti tués en tant que diplo mates et
gouver neurs de régions péri phé riques furent égale ment
instru men ta lisés au service de la monar chie et de l’auto rité royale. Un
processus analogue carac té rise les itiné raires biogra phiques et
sociaux des nobles flamands étudiés par Luc Duerloo dont le statut
comme l’iden tité dépen daient de la recon nais sance fluc tuante des
diffé rentes noblesses natio nales. Les réseaux inter na tio naux
consti tuent une dimen sion supplé men taire dans l’analyse du rapport
de la noblesse à la nation. Selon Hugues Daussy, grand tour,
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corres pon dance épis to laire et rencontres person nelles ont été autant
de facteurs déter mi nants pour la mise sur pied au XVI  siècle d’une
« inter na tio nale protes tante nobi liaire ». Certes la fina lité de ce
réseau a fluctué dans le temps : pensé au départ pour œuvrer à la
consti tu tion d’un bloc protes tant euro péen, il s’est mué par la suite
en lobbying diplo ma tique cher chant à protéger les protes tants des
pays dans lesquels ils étaient mino ri taires. Il n’en demeure pas moins
que, dans la seconde moitié du XVI  siècle, les nobles protes tants se
retrou vaient désor mais unis par un senti ment de soli da rité
supra na tio nale voire supra sociale dépas sant le cadre national
comme les loyautés à leurs souve rains respec tifs. Les
commu ni ca tions de Laurent Bour quin et de Chris tine Lebeau
expo sèrent concrè te ment les stra té gies et médias d’inté gra tion de
groupes nobi liaires étran gers dans la société et l’État de leur pays
d’accueil. Deux facteurs furent parti cu liè re ment opérants pour
l’inté gra tion des nobles lorrains, flamands, alle mands et italiens venus
s’installer dans la province fron ta lière de Cham pagne aux XVI
et XVII  siècles : d’une part les alliances matri mo niales conclues dans
la noblesse locale qui permirent alors aux géné ra tions suivantes de
mener carrière dans l’admi nis tra tion et l’armée et, d’autre part, les
faveurs royales et notam ment la recon nais sance de leur noblesse par
lettres de natu ra lité. Pour la noblesse habs bour geoise
du XVIII  siècle, son inté gra tion dans l’État semble davan tage relever
de la poli tique de la monar chie comme de la réor ga ni sa tion de ce
même État et de la noblesse entre prise sous le règne de
l’impé ra trice Marie- Thérèse.
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La confé rence du soir tenue par Bertrand Goujon sur les « Aren berg
en France et en Europe au XIX  siècle », fut l’occa sion de mesurer le
rapport que l’une des plus célèbres familles de la haute noblesse
trans na tio nale entre tint avec la nation entre la Révo lu tion fran çaise
et la Première Guerre mondiale. Pour la maison d’Aren berg dont
l’iden tité repo sait pour beau coup sur le cosmo po li tisme et la
multi na tio na lité, la consti tu tion des États- nations au XIX  siècle
repré senta un véri table défi. Néan moins, au cours des géné ra tions
qui se succé dèrent, les Aren berg surent élaborer des stra té gies certes
ambi va lentes et jamais défi ni tives mais cepen dant prag ma tiques et
flexibles d’inté gra tion dans la société et l’État national fran çais. Les
voies d’inser tion natio nale passèrent aussi bien par la monda nité
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pari sienne et l’éver gé tisme local que par l’enga ge ment écono mique et
poli tique, les mariages dans la noblesse fran çaise et l’entrée dans les
carrières civiles et mili taires. La loyauté comme la rela tion à la France
demeu rèrent toute fois fragiles : les Aren berg ne renon cèrent jamais à
un mode de vie cosmo po lite et conser vèrent des propriétés hors de
France car plus impor tant qu’une stricte iden ti fi ca tion natio nale était
la préser va tion de l’unité trans na tio nale du lignage.

Plus globa le ment, le rapport de la noblesse à l’État- nation et à la
construc tion natio nale au XIX  siècle et au début du XX  siècle fut
l’objet de la dernière section du colloque inti tulée « Les noblesses à
l’heure de la nation ». Selon Jay SMITH, les débats publics qui se firent
jour dans la France du dernier tiers du XVIII  siècle sur la place à
conférer à la noblesse au sein de la nation, attestent que, pour leurs
auteurs, noblesse et nation n’étaient en rien des notions
contra dic toires. D’une part la noblesse était tenue pour une
compo sante à part entière de la nation, et, en retour il était spécifié
que toute nation avait besoin d’une noblesse. Si de tels débats ne sont
en rien propres à la France et à la fin du XVIII  siècle, ils attestent que
la suppres sion du second ordre en juin 1790 a constitué un
événe ment bien inat tendu. Le rapport de la noblesse à la nation ne
saurait néan moins être compris sans réfé rence aux diffé rents
modèles natio naux, souvent par ailleurs concur rents, qui ont été
élaborés au cours du XIX  siècle, mais égale ment sans réfé rence à la
diver sité sociale et fonc tion nelle de la noblesse. La noblesse
prus sienne étudiée par Ewald FRIE en constitue une
bonne illustration.
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De l’époque de Frédéric II à la fonda tion de l’Empire alle mand en 1871,
les phases progres sives de réali sa tion poli tique de l’unité alle mande
et les débats qui la sous- tendent ont placé cette noblesse devant le
défi de s’adapter à des contextes natio naux et étatiques très
diffé rents tout comme elles ont mis au jour que le senti ment national
et patrio tique alle mand et la loyauté envers le roi de Prusse
consti tuaient des fidé lités pas toujours compa tibles. De même, l’une
des spéci fi cités de la noblesse prus sienne réside dans l’impor tance
qui, pour des raisons tant poli tiques que sociales et long temps encore
après la réali sa tion de l’unité natio nale fit constam ment primer son
lien au roi de Prusse, fragi li sant ainsi le rapport de l’ensemble de la
noblesse à la nouvelle nation alle mande. Si, curieu se ment, la période
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fonda trice de la créa tion du Reich demeura insuf fi sam ment prise en
compte, la contri bu tion d’Ewald Frie attira néan moins l’atten tion sur
un point fonda mental, à savoir qu’il convient moins de parler du
rapport de LA noblesse à la nation que des diffé rentes frac tions qui la
composent. Inver se ment dans sa commu ni ca tion inti tulée « la
noblesse et les nations de la monar chie des Habs bourg au XIX
siècle », William Godsey passa en revue l’ensemble des diffé rentes
concep tions de la nation comme des diffé rents niveaux mêmes de
nation qui traver saient la haute aris to cratie austro- hongroise.
Indif fé rence à l’idée natio nale, posi tions poli tiques centrées sur la
réfé rence à une nation, natio na lisme sont ainsi autant d’atti tudes et
d’options repré sen tées, même si le lien à la monar chie primait
toujours sur le patrio tisme national, ce qui en soi corres pon dait
égale ment aux inté rêts tant sociaux que poli tiques de cette haute
aris to cratie. En compa rant le rapport des noblesses alle mande et
fran çaise à la nation au cours du XX  siècle, Eckart Conze fit œuvre
de pion nier tant sur le plan docu men taire que métho do lo gique et
montra que les situa tions histo riques de départ si diffé rentes entre
les deux pays, initièrent des rapports sinon contra dic toires du moins
marqués de profondes lignes de partage entre l’idée natio nale et leurs
noblesses respectives.

e

e

La discus sion finale comme les débats initiés à la fin de chaque
section ont donné un aperçu à la fois solide et nova teur de la
théma tique « noblesse et nation » tout en signa lant égale ment la
néces sité d’ouvrir des pistes de recherche supplé men taires : élargir la
ques tion à l’ensemble du XX  siècle, notam ment à l’après 1945,
mesurer le rôle joué par les appar te nances confes sion nelles et le
rapport entre confes sion des nobles et celle du souve rain dans les
diffé rents États euro péens, davan tage prendre en compte
l’hété ro gé néité sociale de la noblesse et ses consé quences pour la
rela tion des nobles à l’État national et à sa construc tion, renforcer les
études sur la théma tique des migra tions nobles à l’époque moderne
comme au XIX  siècle, analyser le jeu entre loyauté envers le
souve rain et/ou envers le pays ou la nation dans lequel la noblesse se
retrou vait souvent prise, et ce bien avant 1789, sont ainsi autant de
futures direc tions de recherche ou de dimen sions à préciser
et expliciter.
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Une publi ca tion des actes du colloque est prévue pour 2014.11
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